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"De fßeur en fleur"
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Ot s(18--38-1843)
(Suite)

Oeph Signaï, par la miiséricor-
"de de Dieu, et la grâce d Sainît
'Siége Apostolique, évêque de Qué-
<bec, etc.

"A tous les fidèles du Comté du

agienay, et autres des autres pa-
roisses de présent employés dans les
Chaitiers du Saguenay, Salut et

"Bénédiction en, Notre-Seigneuri.
"Vous avez regretté, Nos très

chers Frères, de ne pouvoir vous t
"trouver au milieu de vos co-parois-
CSiens durant la visite qlue nods ve-1n1n de faire dans ce district ; car,
nous n'en doutons pas, vous dési-<rez coinme eux participer aux

"fruits salutaires que cette visite a
"l'effet de produire dans les âmes

bien dis pos'es.'Jes pieux sent:m3mts,
d1o1t nous savons que vous êtes
unlliué.s, nous font présumer que

"quelques mots d'édification adres-
sés à chacun le vous de notre part,
en seront recus avec sensibilité, et
eront regardés au moins commecc(n dlédommiiagyýeent d'une partie

"des exhortationîs quIe vous auriez
uii la satisfaction d'entendre de vos

oreilles.-Recevez avec attention
les lots que nous vous adressons

dans l'esprit de tendresse pastora-
"le et dans l'affoction bien cordiale

lue nr s vous î.orOns en N.-S. J.-
"t.

"Aussitôt que nous avons été in-
formés, N. T. C. F., que vous étiez

"sortis de vos paroisses respectives
"pOur aller travailler au Saguenay,

n,1outs n'avons pas manqué de pen-
"ser à votre situation en ce lieu. Vous

comprenez sans doute que nous
voulons vous parler de la priva-

"tion des secours de la religion que
vous deviez éprouver, à raison de"'votre éloignement des églises.Aus-c1 nous nous sonnes fait un de-cvoir de nous informer souvent de

"vous. Nous avons vu avec une ex-
'trêmne sat.:ation que MM. le, cu-
"rés de la Malbaie et de la Baie St-
"Pauli dont la pliupart d'entre vous
"sont les paroissiens, vous ont, pr-
"té le plus vif intérêt,et se sont fait
"un devoir de nous rendre compte
"de ce qu'ils pouvaient colilaitre
"de votre situation.

"Ca été pour eux comme polir
"nous un grand sujet d'affliction
"d'apprendre que trois giandsper-
"sonnes étaient décédées au itmilieu
"de vous, dans le courant de l'hivei:
"aussi ces messieturs s'étaient-ils em-
"pressés de nous informer de ce
"fâcheux événcment.

"Dès le printeilps, nous avons
"formé le dessein de vous envoyer
"un prêtre our vous visiter,,en no-
"tre nom, et pour vous administrer
"les secours spirituels dont nous sa-
"vions que la longue privation vous
"affligeait sensiblement. Cependant,
"N. T. C. F., nous n'avons pui effec-
"tuer alors ce projet comme nous le
'désirions. Mais en dédommage-
"ment de la peine que nous éprou-
"vions de vous voir si longte-ups
"privés le l'assistance que vous da-
"mandiez, nous avons eu la satisfac-
"tioi d'apprendre que vous avez su
"profiter du zèle des deux dignes
"curés qui se sort offerts généreuse-
"mtuent pour aller donner les secours
"de leur ministère, et nous avons
"été informés avec un plaisir non
"moins sensible que par votre em-
"pressemnent à rencontrer ces prê-
"tres, -à les entendre, et à ien rece-
"voir les sacrcmtents, vous leur avez
"fait remporter du milieu de vous
"des fruits de consolation. Arrivé
4à la paroisse la plus voisine de vos
"ôhantiers, nous avons pris de nou-
"velles informations de votre état,
"et particulièrement pr uni le ceux
"qui ont le plus de rapport avec
'vous, et qui mérite la confiance du
"généreux et digune bourgeois au
"service duquel vous êtes employés.
"Nous ne doutons pas que cet agent
"qui nous avait déjà parlé, à Qué-
"bec, de votre situation, ne vous fas-
"se part de tout ce que nous avons

"eu occasion de dire de vous, tant
"en public qu n'en particulier,<4 n tout
"ce qui touche vos plus chers inté-
"rets.

( A suivre'

DERFLA.

ECHOS DJ SEMINAIRLE

-Le 23 miai, nous avons eu la
fête des arbres, avec accompagne-
ment de granîd congé. Et nons
plantâmes, jn divers endroits (les
terrains 'du Séminaire. O vous,
élèves qui nous succéderez, "vous
nous devrez cet ombrage", ne l'ou-
bliez pas !

-24 mai-Fête de M. l'abbé A.-
A. Vincent, qua naus célébrons
avec la solennité d'usage.

-26 mai-Quand on pense qu'il
a un peu neigé, ce natin ! Il n'en
faut rien conclure pourtant contre
le climat du Saguenay, puisque
les voyageurs nous disent que la vé-
gétation est plus avancée ici qu'à
Québec et à d'autres endroits de la
Province.

- Dimanche dernier, la Société
Saint-Domninique a convié le public
à une séance bien intéressante, dont
nous donnons plus loin le compte
rendu.

-Mardi, c'était la fête le M. le
Directeur. Messe de communauté
fort solennelle ; puis grand congé,
comme le veut ici l'antique usage.

-Jeudi dernier, pensionnaires et
externes ont fait un joli pique-nique
à la campagne, près de la Rivière
du Moulin . Il y a en de nombreux
concours "sportiques", en tout gen-
re : foot-ball, courses, etc. Nous
regrettons fort que le manque d'es-
pace nous empêche de publier les
noms des héros qui, dans ces joutes
mémorables, ont su remporter les
prix offerts à leur noble ambition.-
Jue collation, bien accueillie des

vainqueurs et des vaincus, a fait dis-
phrattre les dernières traces de riva-
lité.
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tous les q1uinze jours (les vacances excep-

tées.)

Prix de l'abornem-ent : 50 ntins par
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pays en 1 aie aent du prix de l'aboun.-
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nment est de 3 fr. 50 cent.
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Gérant de L'OisUe -Mocn

1 miuaire de Chicolutimui,
Chicouîtiii, P. Q

I m primé atux ateliers t ypographiques de
M. J.-. Gay, à Chicoutimi.
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L'EDUCATION

Le zèle plus qu'ordinaire avec le-
quel on attaque l'else ignent
classique, et les regrettables pet-
sonnal1te que l'on a semées à plei-
nes mains dans cette question en
ont fait une question vraiment
épinntse. Quelles épines que ces
personnalités ? La bonnie brebis qui
les frôle y laisse dle sa to:so, et
l'OIsEAU-MoUCHE se gardera bien
(le s'y frotter. Il sy embroche-
rait.

Amis lecteurs, plaignez-le donc,
le pauvre volatile, (lavoir à faire
Sa cueillette à tr-tvers tant (e pé-
rils. Hélas i tel coin de ce champ
est un véritable fouillis.

Bardons-nous de circonspection
et courage '

Disons d'abord qu'il est bien dif-
ficile de délimiter avec précision
l'espace dans lequel chacune les
trois éducations physique, intellec-
tuelle et imoralt doit s'exercer et se
développer. Une chose est certai-
ne, c'est qu'elles sont toutes trois
nécessaires à l'homme. Nulle d'en-
tre elles done ne doit absorber les
autres. Mais c-( qui n'est pas moins
certain c'est qu'elles n'ont pas une
importance égale. Ainsi l'homme
étant un être essentiellement mxo-
ral, c'est l'éducation morale (qui lui
est la plus indispensable. Sans el-
le, il lui est inmpossible d'arriver à
sa fin. Nous y reviendrons plus
tard. A cause de la noblesse (le
l'intelligence, l'éducation ititellee-
tuelle vient au second rang, et en-
fit la troisième en importance est
l'éducation physique.

L'OISEAUV-MOUCHIE

Parmi nos réformtlateurs, je n'en
connais aucun qui veuille (lever
cette dernière au premier rang ;
Mais il est certain aussi que loi
s' est servi de la campagne en fa-
veur( de l'hygiène pour attaqluer
l'enseigîeinent classique, la bête
noire de c tilemps-ci. Les direc-
teurs des collèges adtettent pour-
tant bien la inécessité de l'hygiène;
reulemIent, ils manqueraient à leur
devoir en coacntrant leurs efforts
sur ce point. La santé est un bien
très précieux : mais le développe-
ment exclusif ou idu moins spécial
de la force physique n'est pas nié-
cessaire à la santé le jeunle hotm-
le doit placer sa supriorté ail-
leurs (1ue dais la force brutale,lors-
qu'il consacre plusieurs auinnées le
sa vie, à la formation qui doit fai-
re de lui 'un bon citoyen. Donc
que l'édlucatioI physique reste su-
bordonnée a iléducationintellec-
tielle et morale, et qu'elle se Con-
t nte de préparer l'élève au tra-
vail iitelluctuel ; qu'elle répare les
forces qu'il y a tdépensées, qu'elle
sauvegiarlde ses œiiurs en occupant
ses recreations à endurcir soi corps
à la misère ,mais que nos colleges
classiqus ne deviennent pas le ces
Uy'n nuses gres., ou se développait
la force musculaire ; mais où les
jeunes gens "devenaient brutaux,
dit Fleurv, et incapables de toute
application d'esprit."

Mais tie faut-il pas à la jeunesse
le Inmouvemuent, la gaieté, la luiniè-
re, l'air pur, l'espace, ? Sans doute;
qui le nie ?On demande à grand
cris des réformes qui sont faites
depuis les années.Que ne se rensei-
gne-t-on d'abord ? On sait bien
que les directeurs des collèges n'ont

pas l'habitude de proclamer sur les
toits les chanîgeiments (lue requîiert
le bien le leurs élèves. Danls les
colièges, les relemlenits sont visi-
bles il y a des conîgés et (les ré-
créations ; on y favorise les jeux,
et même en plusieurs lendroits on
fait des exercices militaires ; par-
tout on donne tout le confort, pos-
sible. Ces collèges sont vastes et
beaux, si beaux que le porte-voix
de la réformîc <le l'éducation crient,
en les voyant, que le clergé absor-
lie la richesse de la patrie. Ne
voit-ils pas jusqlu'à insinuer même
qu e(st avec 'argient tu peuple
qte fleurissent ces institutions
Cette inusi<nuation frise assurément
la mauvaise foi. A part quelques
étratigers qui ont tort de parler de
closes qu'ils ne connaissent pas, les
journalistes vanladiens savent, que
les colleges cassi ques sont lâtis

presque tous avec les écolnoites

des Curés, et les salaires des pro-
fesseurs ecclésiastiques. Ainsi le,
corps enseignant de notre Séèuînnai-
re n'a certes pas la prétention de

faire plus que les autres. Hé bien i
en supposantI que nos professeuir

gagnent autant que le plus petit
instituteur de la Cité de Montréal,
et, en retranchant de cette sotfi'mce
le salaire et la pension qu'ils re-
çoiveIt, on constate qu'ils versent
chal que année 10,000 dans la cais-,
se de l'édîication. Et ces $10,000
sont dépensées annuellement pour
donner une éducation presque gra-
tuite à la jeunesse de notre vaste
et intéressante réogon.

N'avouera-t-onijas que ces mê-
mnes professeurs doivent avoir au-
tant d'intérêt à ien faire firi ti-
fier cet argeit que ceux qui ne font
aucun sacrifice 1 our lélucatioi

BON SOUVENIR

Tracadie, N.-B.

le 16 Mia, 1893
Cher OISEAU-MOUCHE, j'ai déjà

reçu trois agréables visites de vo-
tre part ; c'est plus qu'il n'en faut,
pO'ur vous dire que je suis ravi de
vous voir si plein de vie, et sur-
tout si attrayant. Une année pas-
sée, comme pirofesseur d'Anglais,
sous le paisible toit que vous babi-
tez, fait que je ne suis pas in-
diflérent à votre progrès. . . . . Je
vous remereie d'être venu à trois
reprises dfiférentes m'apporter
Sdi heureuses nouvelles dlu becal Sa-
gîenav, etIte m bunrldonner à. l'oreil-
le qu'à Chicoutimi je compteenlcore
île bons ainis .... Que vous sou-
haiterai-je, charmiant OlsEAU-Moul'-
ClUE us avez reçu jusqu'à Co

jor de si bonis souhaits ....

Vous comîîptez, voyez-vouus, dléjà,
tant d'aýi utrateurs.

Qu'il le suñlise d'ajouter que je
reve pour vous, tout ce que veu-
lent bien vous soaliaiter ceux qui
désiretnt pour vous un avenir bril-
lant.

Mais avant de vouis envoler, je
vous confie ce petit message Allez
dire a mes bons amis de Chicouti-
lni, que je me souviens encore
d'eux ; et puis revenez bien vite
ie parler, dans votre style si gra-

cieux, du passé, lu présent et de
l'avenlir lu lieu de mon iheureux et
tirol) court séjour d'autrefois. Au
revoir, cher OIsEAU-MOUCHE ISuc-
ces et longue vie

-E9 A VIPtre.



CORRESPONDANCE RO-
MAINEi

(Suit")

Ajoutez a cela que l'année pr'o-
claine 'annIolice plus terrible ei-
cote. La famine n'est plus s'ule-
ment inillinnte, elle (st certaine,
inévitable. Depuis deux mois l'ita-
lie rs.sole sous les ravons d'un so-
leil brulant. Les campagnes, d'ordi-
lia re si verdoyants à cette saisoi,
rtssembhleit à un déu eî.La ne i on
est irréparalemienit co i ise.
Et le Ro. s'aumuse 1 Et le peuple rc-
1i;Lin, l ilistait oublieux <le sa
luisère, lac alauite aveu eniilousias-
lle.

Pau vre peuple ! Sa joie sera <le
bien courte durée. Deiain, quand
l'éclat des fêtes oiîcielles aur' dis-

paru : quandl s mi oreille 'entendra

plus le bruit ds fanfares et le pas
cadencé des soldats ; quand s s
yeux avides <le spectacles n ver-
ront plus passer, à lolbre du dra-
peau national, les longues files <le
cavaliers aux brillaites mures,
les officiers, les généraux chamar-
rés d'or, les gardes nobles aux
casques d'argent ;puis les somp.-
tueux éq mipa;. sles carrosses <o-
rés, les.aquiais en livrée, les prii-
ces avec leurs panaches blancs, les
grandes daies aux toilettcs écla-
t uit Ï q li 1, tentré daus sont
taudis, il cotusidèrera (e -saing froil
sa triste position quand la faimli
criera plus fort dans ses entrailles
alors le souvenir les fastueuses ex-
travaraneces dolit il est au jourd'hui
l, témoin ébahi, excitera lais son
aine de surdes colres, et les
trois cents aniarlhistes, .s( c*alistes
ou suspects, que le gouverieunent
a fait incarcérer la veille des fêtes,
Pourt, assurer durant ce temîps la
tranlquil lté publique, trouveront en
lui un ié!ém mt tout préparé pour
les manifestations révolutionnaaire's
lu 1er mai.

(lare les bombes
Hier j'ai vu ne dérouler en

l'hoilneur' du roi, dlans la grande
rue Nationnale, une iiiterminîable
procession le diverses sociétés le
itoimleet les autres villes principa-
les le l'italie. La FIre-a onne-
rie, la Librc Pensée, la Socété
Evangélique, tout le ban et l'ar-
riere-an les laïcisateurs le tu-
tes nuances et grands prîneurs de
l'éducat:oi rhoque, y étaient re-
présentés. T ousces gens-là,lrépubli-
catms exagérés partout ailleurs,
-sont royalistes à Rome : au fond
ils n'oit de communn ue leur haine,
haine du Christ et de ses prêtres.
Jette~haine insensée ét Lit parfa-

L'OlýSEAU-MOUClE

tement symbolisée hier par un si-
nistre drapeau noir, sur lequel une
caricature, aussi b4te qu'indécente,
reprélsentait une louve foulant aux

pieds la tiare (les Pontife.Cilne
> >u ',t mi trailuire les sei-
tiients intitmies des sectes. La vie-
toire de la Fracie-Maconnerie, ce
serait, en efft,le trimphle de la lbô-
te, la domination de la chairr sur
l'esprit, l'ab aissiemnen t le l'homnue
au niveau de la brute.

DIu reste, il était facile de voir

11u, (tant 1 n lées h s fêLes qui ont
(li lieu <t quni se coitilnuelt cil
l'honinleiur dI S i vlin î uitife,
tout ce(lepom limet de pompes en
I hmneur lu r i et de la reine
d'italie, avait, dans l'esprit de ses
organiisatuiis, le caractère d'une
revanche.

Retnlons pourtant cette j ustice
au roi H n be rt, qu'il a fait,
dit-on, tout cel qui dépemiltlait de
lui pour empuI.e1 cer t )ute bdé-
uonstratioi in oellrenate, et que
si on l'eût écoute, il auralit célébré
se e oces d'rgent dans l'iitiiité,

conIue l'ex ig'eaient les circonstan-
ces.

Du milieu de ces fêtes, un évé-
neînemnt se détache, (dun intérêt et
d'une importance qui priment tout
le reste, c'est la visite de l'empe-
raur et de l impératric d'Allemagne
au loux prisoniner du Vatican.

G(uillaume Il avait annonce sa
visite longtemps d'avance, et s'é-
tait fait préýcéder, à cette fin,de ses
équipages im périaux, à Rome. C'est
doie ldais so propr'e carrosse, ac-
compagné de ses gardes et suivi de
son état-mnajor, que l'empeur est
parti, 11011 ps du Qu(l uiial, moais
de son Ambassade pr's du Pape,au
palais Casfarelli. lpou s rendire au
Vaticai. Le Sain - ère, cela va sais
dire, l'a accueilli avec tous les hon-
neuurs <dus à son rang. Apres la ré-
ception otieielle, pendant (le l'im-
ptratrice et le cortège impérial
visitaient les mi.usé es du Palais et
la Basilique de St-Pierre, le Pape
et le Prince du Noid se sont enl-

tretenus privent durallt une
lleurie.

L'em nereur d'Alleinagne a trente-
deir-x ans. Mais on lui en donillerait
volontiers (le treiite-cinq à ua-
rante. Il paraît fort intellugent, et
malgré la douceur (le ses traits et
l'affatbilité de son souie, l'ensen-
ble le sa physionomie annonce de
la décision, de l'énergie et du ca-
ractère. Dans les casiers les ate-
liers le photographie, on exhibe
son portrait avec ceux (le l'impéra-
trice et de leurs sept enfants : c'est
uin groupe charmant.

Le départ duI icouple impérial
por l'Allemiagne imarquerali a hn
des réjouissatices publiques en
lhoiineur di roi-gelier. Rotie of-
ficielle retombera dans le marasme,
et la troupe les afianmés redlesen-
Ira ns la rue olus nombreuse

que jamais. tandis que sur les hau-
teurs <lu Vticai, Léon XIII conti-
nuera à recevoir les hoimages du
miionude entier, à semer dans les es-
prits et les ceurs la parole (le vie,

lat parole qui délivre et qui sauve.
La loire hnumaine pass;la vérité

et la justice seules demeurent.
E. L.

AU BERCEAU
DES BENEDICTINS

(X a l/e)
SAIo-SPl'ESCO

Ce couvent, presqu'au sommet
lu mont SuliaCo, est étrangement

situé. Vu à listanrce, il ressemble à
un énorme nid d'aigle hardiment
accroché au flanc 1 erpendiculaire
de ce pic escarpé. On arrive au
cloître par un long cornilor, où
l'on voit plusieurs peintures muira-
les rappelant quel(ues traits <le
la vie de saint Benoît et de sainte
Scolastique, sa sour. Des escaliers
nous conduisent dans deux chapel-
les inférieures oui Ion remarque
surtout un tableau le la sainte
Vierge, remontant au XIiIe siècle.

En entrant dans la Sainte Grot-
te, on croit voir le jeune Benoît en
prière devant une modeste croix.
C'est une admirable statue en beau
marbre blanc, chef-d'œuvre dû au
ciseau gracieux Li BerAin. Benoît
y est représenté sous les traits

'utn jeune honmme assis sur une
pierre nguleuse, les mains jointes
sur la poitrine, le visage amairiu
et le regard amoureusement tourné
vers le ciel. Il semble en extase. A
son côté est le panier dans lequel
saint Roiain lui faisait parvenir,
au moyen d'une corde, sa nourritu-
re quotidienne.

A quelques pieds au-dessus de
cette grotte, est un massif de ro-
chers soitant du flanc le la iionta-
gne. Il était autrefois recouvert (le
ronces et (I'épines.-L'angéli(lue
Benoit malgré sa solitu'de, ses jeû-
nes et ses mortifications considéra-
bles, ne manqua pas d'éprouver (le
bin grandes tentations. Un joui',
le démon le la volupté le pressant

plus vivement, il se dépouille de
ses vêtements, court au buisson
d'épines et s'y roule jusqu'à ce que
sa chair meurtrie laisse échapper
des flots de sang. La victoire était
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remportée et la plus brillante cou-
rornne fut déposée pour toujours sur
son front virginal.

Sept siècles plus tard, saint
François d'Assise visitant S&ýyro-
Sp1)eco, après avoir arrosé le ses
larmes ce glorieux champ de ba-
taille,y planta deux rosiers dont
les fleurs remplacent aujourd'hui
les roses bénédictines. Chose mer-
veilleuse, les feuilles de ces rosiers
portent presque toutes l'empreinte
bien marquée d'un serpent aux re-
plis tortueux. Elles semblent par
là redire, à toutes les généra-
tions, la défaite du serpent infer-
nal par le vertueux Benoît. Mais,
ce n'est pas tout; ce grand Saint a
laissé une autre trace de sa puis-
sance.

Le couvent des Bénédictins est
séparé du rocher par un jardinet
où croissent quelques vignes et le
jolies fleurs cultivées par les quel-
ques bons religieux qui y demeu-
rent. On voit sur un piédestal, à
quelques pieds de terre, une statue
(le saint Benoît regardant le rocher.
Sa main levée vers le massif porte
l'inscription: "Ferma, o rupe, non
donneggiare i tiglii mei."«"Arrête là,
A rocher, ne nuis pas à mes fils."
Pourquoi cet ordre formel ? Regar-
dons plus haut.

Il y avait jadis, là-haut, un quar-
tier de roc d'environ mille pieds
cubes,alhérant à peine au flanc (le
la montagne et toujours prêt à en-
traîner le couvent dans l'abîme
entr'ouvert à quelques pas. Le
moindre choc aurait dû l'ébranler.
Ne n uis pas à mes fi, a dit saint
Benoît il y a quinze siècles, et
quinze siècles durant, il obéit au
patriarche dont la puissance le re-
tenait au-lessus de ses fils, Ils nie
le craignaient point, parcequ'ils
avaient foi en leur saint Fondateur
Mais il n'en fut pas ainsi des spo-
liateurs des biens du Saint-Siège.
Comment, en effet, pouvaient-
ils compter sur saint Benoît pour
protéger leur vol sacrilège de
1870 ? Le Monument National
était donc, à leurs yeux, menacé de
destruction. Aussi <ue de précau-
tions humaines , Il fallut que le
gouvernement envoyat tout un ba-
taillon d'ingénieurs et d'ouvriers
pour enlever ce danger imminent
que saint Benoît avait seul jusque-
là conjuré.

La pierre a été enlevée. Sont-ils
plus en sûreté, les ravisseurs de ces
pieux asiles qui al ritaient, il y a
quelque vingt ans, grand nombre
de saints 11moiles, et peuvent-ils

être heureux si leur conscience est
et e >re susceptible de remords ?

On ne visite pas Sagro-Speco
sans éprouver une émotion aussi
profonde que durable, et on ne le
quitte pas sans emporter en1 Solive-
nir quelques médailles miraculeuses
de saint Benoît.

Pétrarque avait bien raison de
dire : "Qui a vu cette caverne
'sainte a cru voir la porte du Para-
"dis. On y respire, en effet, un par-
':fim céleste et on y trouve un
'avant-goût du ciel."

NIL CARMEL.

UNE JOUTE ORATOIRE

Au milieu le l'hiver, plusieurs
m3ilmbres le la société St-Domni-
(que proposèreit d'engager une dis-
cussion surl'industrie, le commerce
et l'agriculture. Mais beaucoup
d'obstacles avaient empêché l'exé-
cution dle ce projet. Cependant, les
jouteurs, qui n'étaient pas hommes
à se laisser vaincre par de légères
difficultés, ne se tinrent pas pour
battu%, et nous le prouvèrent bien
dimanche soir, le 28 mai. Le public,
qui fut invité à venir entendre nos
orateurs, ne manqua pas d'assister
à la séance.Bien entendu, il y avait
les gens de toutes les classes et de

toutes les conditions : des: magis-
trats, des notaires, des avocats, (les
marchands et surtout des cultiva-
teurs.

Les trois orateurs qui ont fait les
frais le cette soirée sont MM. Hen-
ri Dumas,Uldéric Tremblay et Jean
Bergeron, tous trois élèves de Phi-
losophie junior. M. Dumas, lui
était le digne défenseur de l'indus-
trie, s'est fort bien acquitté de son
rôle.je vous l'assure : M. Tremblay,
qui vantait les avantages lu com-
merce, mérite certainement des
éloges. Il n'en faut pas moins dire
de M. Bergeron. Ce dernier, qui
était le défenseur de la classe agri-
cole, a étalé devant nos yeux tout
le bonheur de la vie clanpêtr_ et
le rôle important de l'agriculture.

Ensuite, M. Thomas Tremblay,
président (le la société St-Domini-
que, remercia,-d'une manière. di-
gne d'un président, soyez-en sûrs,
-l'huditoire (le sa bienveillante
attention, et félicita les trois ora-
teurs du succès qu'ils venaient le
remporter.

J'allais oublier l'Union Ste-Céci-
le et la fanfare 1 Certes j'aurai.-
commis là une grave injustice !
L'Union Ste-Cécile,qui a déjà don-
né les preuves de sa capacité, ne
s'est pas moins distinguée dimanche

soir que dans les autres occasions.
Nous pouvons en dire autant de
la fanfare.

En fin, après avoir été attentif
pendant quelques heures, l'audi-
toire s'est retiré fort satisfait, pa-
raît-il, (le la Joute oratoire donit il
avait été témoin.

AîtÊ L FoINTE,
élève de Rhétorique.

COMPAGNIE D'ASSURANCE D'AN-
GLETER1RE

CA PITAL: $10,000,000
VERSEMENTS - $42,000,000

Surplus de l'actif : le plus consi-
dérable de toutes les Cies d'Assu-
rance contre le feu.

JOS.-ED.SAVARD,
Agent à Chicoutiiimi, Rue Racine.

L 0VERPO 0 L & L6NDON&GLOBE
COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE

Y U iT SURLA VIE
La plun puissante Compagnie dau monde entier.

Fonds investas 858,213.000
Investis en Canada 81,300,000

Assurances prises aux plus bas taux courants
Eglises, PresbytUres, Collèges, Covents, mai-

sons privées et fr.nes, assurés pour 3 ans
au taux de 2 primes auneles

Wm-M. MACPHERSO, Agent, Québec.
JOI-ED. SAVARD, Solliciteur pour

Chicoutimi et le 11 st-Te ma.
Re acine, Chi:oatimi.

Claesaisu le ter de tQîséhec
et d a 1 . MeNt-.eiats

rXPRESS LOCAL pour Riv.-i-Pierre, part de
Qu' bec à 6 h. A. M., les lundi, mreredi et
vendredi-revient de Riv.-d-t'ierre à 2.40 h.
es amdi, jeadiet samedi

EXPUsS DIRECT pour Roberval, part de
Quibec à 7.30 A. a , les mardi, jeudi et sa
niedi-revient de Robervalà 7.30h. A. M., les
lundi, mar ..call at vendredi.
L'xpreatml fst r arten3t, à Riv -\

Pierre avae le "Ch. de far ds 3mqs-L::jrnti.
des'.pour St-rita, Orandes Plles, Trois-iviýres

AL. R ARDY, J.-G. 8OTf,
Agent gan. trat et pas. Sec. et geran'.

P9INTtiP" ""rp"°'os pures pour les mai-
sons, oxydespour les conver-

sons; peintures à planchr; peintures blan-
has ; verais paar baa3s d'église et carrossiera:
vitres, etc., et,,.
barque. "isiand City," P.-D..DODS & Cie,

Propriétaires.
Mont-al, 188 et 190, rae Me Gill.

C-B. L A N C§TOT
9 RUE RUADE, QUEEC ET RUE loTEE-

DAE, XOK TREAL
Ornements et bronzea d'église, chasableries

passeme teries et orkveries, chemins de oreix
statues, bannières et., etc.

Toute commande adressée à J.-N. AUBEY,
9 RUE s UADZ, QUE &EC, sera promptement
ex.eutés)


